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Transcription
219 Paris, mardi 16 Juillet 1839. Midi.

Je me suis levé tard. J'avais mal dormi. Cinq au six personnes m'attendaient. Je n’ai
pas encore pu vous dire un mot. Soyez donc toujours, un peu mieux comme le
N°215 me le promet. Comment voulez-vous que je ne m’inquiète pas de votre santé
? Lady Granville dit pourtant comme vous et ne veut pas que je m'en inquiète. Elle
est bien plus préoccupée de votre solitude. Elle dit que, si vous ne lui aviez pas
caché votre voyage, si elle ne l’avait pas appris quand vos paquets étaient faits, elle
vous en aurait détournée ; que vous êtes allée chercher ce qui vous déplaît le plus
de l’ennui, à travers ce qui vous convient le moins de la fatigue ; que vous auriez
vécu ici depuis six semaines assez doucement et agréablement, que j’y suis, que
bien des Anglais de votre connaissance y ont passé, que le Duc de Devonshire vient
d'y arriver. Elle parle très bien sur vous. Ils sont encore ici pour quelque temps si
tant est qu’ils puissent s'en éloigner.
La mort du Sultan hâtera peut-être la conclusion des affaires d'Orient sauf à les
embrouiller plus tard. Nous l'avons apprise hier par une dépêche de M. de Bacourt.
Soyez assez bonne pour le remercier des renseignements qu’il a bien voulu me
transmettre. Je répondrai en conséquence.
On avait le cœur fort oppressé à Neuilly. A présent on y respire à l'aise. Cela fait
deux familles contentes. Ailleurs, on grogne, dans les Chambres, dans la garde
nationale, dans l’armée. Et à part, dans les coins, il y a des gens qui sourient.
Barbès ne va point aux galères, comme je vous le disais. On le laissera au Mont
Saint-Michel, belle et pittoresque prison, au milieu de la mer où l'on retient les
condamnés à la déportation, en attendant qu’il y ait un lieu de déportation. Hier,
plusieurs officiers de la garde nationale s’étaient réunis, parlant de donner leur
démission. Il n'en sera rien.
J'ai vu Pozzo deux fois hier le matin chez lui, le soir chez Mad. Appony. Chez lui,
nous avons très bien causé, lentement, sans bruit ; il ne faut pas que le vent souffle
et que le feuillage tremble ; mais à la condition du calme et du silence autour de
lui, le rossignol chante encore. Chez Mad. Appony, il avait dîné, il était fatigué ; on
remuait dans le salon, la mémoire lui manquait comme la parole. On doit lui mettre
aujourd'hui  un  vésicatoire  et  des  ventouses.  Je  lui  ai  demandé  qui  était  son
médecin.  Il  m’a  dit  Lerminier  qui  est  mort  depuis  trois  ans.  Au fond,  il  a  la
conscience de son état. " J’ai donné dix ans de ma vie, à l'Empereur en passant dix
hivers en Angleterre. Je ne puis faire plus. Je ne sais comment l'Empereur me
remplacera.  Mais  c’est  assez."  Voilà  ce  qu’il  m'a  dit  hier  matin.  Lady  Flora
Hastings, vivante et morte, l'a peu frappé. Il croit la Reine plus whig qu’aucun Whig
et plus hardie que les Whigs les plus hardis. Mais il espère qu'après tout, les Whigs
mêmes lui donneront plus de bons que de mauvais conseils. Il est très content de
Lord Melbourne.
Adieu. Je pars toujours après-demain. Le beau temps est décidément revenu. Quand
mariez-vous Marie ? Adieu. Adieu. G.
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